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L'HORRIBLE 14 JUILLET 
DE HUl·T PAUVRES BOUG'RES 

Depuis une dizaine, 110111 do I larbinô sur la_ ruisèro. pour la1n' 
dieu, i I n'est question que de cette un brin tll' .c~Yc!·s10'.1 aYel' leurs 
ramille de prolos qui a péri si Ler- rasantes politicaillcrios. 
riblement 1 Encorehuitjoursr-t il ne restera 
Pour une fois, les quotidiens se rien do leur emhaltemon l : ils au­ 

sont fendus de grands articles sur ronl complèlemonl ouhlk' qu« 
la mis Loulle: oh, pas par convie- la famille Ilayom s'est suil'idt't' 
Lion, Ioulre non! Ça a élé pour rue d'Avron, la veille tlt' la ft'lt' 
eux une guiLare nouvelle; ils ont nationale. 



" - 
. . .. _ ~foi aussi, j'en ai ~ssez; Je 

i:stoirt'.milll' bombes, . . . êtrec Loi ! ,, réplique la 
. , l'lus besotn do la p,~l s 
t' Jnt'n~1, les <'Opains la mÎEties gosses, que IouL~·on[,.Us? 

111 : • • 0 ils savent Lrop co1;11bie~ sont 
JI, . ,, 1t,nt huit: lo père,la mer e, lo~~s les jours sans pam ; 11~ ont 
nôn1ts L'ainee. gironde g~s- entendu.:. Ils baLtent desmarns et 

ine.,n Jil quinze ans, les au~1 ~s cl amen l « nous en sommes ! » ~es 
naient ~l q~wu ieu-lcu: le LéLa1 cl . ehiol,s né savent P.as ce i.ue c ~st 

, ; :x hm I mois. , 1 fa mort ; la M~etLe JI u a treize 
.•. t:!: avaieul vu _de ,touLesto~t ans, leur ~xpl1que la chose: 
\'U'.~. nom d~ d1e~l · r\band il « Ça sera comme (lUabd OU . ·, ,t Ji.iS rose a Pans, qu dort , ,, 

'.,~i' de tléeroeher du bou- EL t~~dis qu'aux Tuileries, au 
'. , . 'L' Cbamp-de-Mars: ce cul.üs Carnot Tout le temps de I ~xposi ion, balladait sa jean-Ioutrerie, en 

,·a avait mar<'l)e coussi~couÎs~;ou- compagnie de sa garce de 'femme 
on avait bouif e ! ~ q~ 1es Lemps épatamment fi·usquée et couvcrle 
erement chouette· par ~ont as de bijoux comme une châsse, - 
qui conrt tous les P1 olos n P rue d'Avron, les Hayem se prépa. 
-ette ,eme · · · . · t ' a· sser leur pipe f . d . . ? 1h depuis on ra1en a c . 
J a1s epms . . . . ' . ' Il 1 ur st ras u •ul . -.1 b' de dures rue d A- ne e e ne so e m1. 

·'D avai su 1 ', · • L ' l'id · 1 · , L'hiver avait été raide a nu q venu a 1 ee que ce qui- eur vron · h . ·t 't 't ·t t b le printemps de même, arrivai e a1 ou onnemont 
r eté e;âreil ! . épouvanta~le.Ils ne se sont pas d~t 
A telle enseigne, nom de dieu, nom de, dleu1 _que chacun . doit 

que Je l:3 juillet, tandis que les bouffer .a sa Ja1m,.et que s'il y a 
jemenïoutistes, les types sans d~ la m1sto~fle, la faule . en.est aux 
oucis. sortaient leurs drapeaux, r1cbards,qm,pa1· leurs crapUleries, 
accrochaient leurs lampions, la enlèvent le pain de la bouche aux 
purée était archi-complete chez pauvres bougres. 
les pannes bougres. Foutre non ! Les Hayem n'ont 

. Jolie r ète qui se préparait pour songé. à rien de tout ça. Sans quoi 
nx ! Dans la piaule, plus mèche ils ne se seraient pas détruits.riom 
de foutre la main sur une bri- de dieu, ils auraient cherché à · 
·ole a peu prés potable. Tout ce vivre et auraien] facilement dé­ 
qui avait un brin de valeur était gotté de la croustille. . ~ 
au elou ; tout •··tait ~-he.z ma tante, . Q,uoidonc ! Qu'un chien barbette 
alP mat1um·"lle qui ràüe aux pu- a l'etaJ d'un. boucher un morceau 
olins fours /Jcmieres Jrus- de viande, et on .Lrouve la chose 
ques. simple ... Onne fout ni gendarmes, 
i. l'as d1E'Lurlijn} plus de crédit! ni sergots à ses troussés . 
,,rupr1c) réclame deux termes.. Un ouvrier, un père de famille, 

JHUs moyon d1! ViYH!, je 'rais me est-ü moins qu'un cabot, nom de 
'Wei·.~. '1jl lë pen,,,.<.iatli1·cwa peul- die11? S'il n )a pas à boufler, si la 

1·,: l'àttentlon tiu1· vous., ' • marmaille cric famine, pourquoi 

-~- 
5e gêner? Qu'il ail1e donc chopper 
;e qu'il a besoin ! Les bouchers, 
les boulangers, les épicemars, 
ne sont pas rails que pour les 
chiens! 

Qu'on ne vienne pas rengalner 
les imbécilités bourgeoises • C'est 
pas beau !. , . c'est pas honnête! ... , 
Quelle chierie que tout ça: ventre 
affamé n'a pas d'oreilles, nom 
d'un Ioulre, emplissez-le, nous 
verrons après à discutailler votre 
morale idiote! 

Ce qui est malhonnête : c'est 
dans des villes où y a de la bous­ 
maille à gogo, la laisser dans les 
zrifîes des accapareurs de telle 
t, ' sorte que les uns crèvent la faim, 
tandis que d'autres s'empiffrent 
comme des cochons et crèvent 
d'indlgestion. 
Voilà qui est malhonnête, nom 

de dieu ! c'est plus que malhon­ 
nête: c'est un crime.un crime hor­ 
rible, foutre ! - • 

On n'a pas plus le droit d'em­ 
pêcher un pauvre bougre de s'em­ 
plir quand il a Jaim, qu'on n'a le 
droit de l'empêcher de se vider 
une fois la digestion faite. 

« Oh, c'est excessif, disent les 
niguedouilles, pas besoin d'en 

. arriver là: c'est vilain dé prendre 
sans permission, - d'ailleurs l'as­ 
sistance publique est là pour un 
coup .... » · 
Hayem l'a vu, nom de dieu, il. 

est allé réclamer trente .francs 
pour son terme, - turellementon 
'lui a fermé le porte au nez ! . 

L'assistance publique a été in­ 
ventè pour engraisser un tas de 

. salops, à commencer par son di­ 
recteur; on case dans les bureaux 
des fils de bourgeois, f eignasso 
comme des couleuvres el, qui ne 

VC'll)/lnt rien frn1l,1•,, tlt 
doigts. (Jn l1J!'l ,·r,IIP dar 
réaux. /li, ilsg1tgnc11l. leur 
à Sf' rouler J<;S JJOll<'l!S. 

Xon, non, pas dr. ,•a! Les li'> 
mes onl lr droit de boufJer, n 
de dieu: pas besoln d'aller rn 
getter, d'aller lrn,fre 1:.,. main 
pleurnicher, pour- avoir un bond 
palu ou de viande. 
La résignaüon est une cl 

dégoutante, c'est la plus infeev· 
des lachetés. Faut que lits gro~se 
lézumes aient rudemrn l rnast urb 
le 

O 

populo pour nous a,·oir rédui 
à ce point. 

Donc les Hayem avaient la tè 
bourrée des menteries et.Y(\: lc:,­ 
quelles les richards nous abrutis­ 
sent, - aussi, au lieu de f'her('ber 
à vivre, ils n'ont sonJé qu's 
mourir! 
Il leur restait douze sous. nom 

de dieu. Avec ces douze sous, lé 
grande fille est allé i·hereher · du 
charbon ; les préparatifs ont et 
vivemenL bâclés .... 

Quatre jours ap1·es. le pipelet. 
épaté de ne voir personne de 1 
famille,Iaisait Yenil' le quart d'n·il: 
on ouvrait la piaule, ra rait huit 
cadavres! ... Xon, pas huit, ri 
que sept: par un coup horri 
du sort, une fois l'air revenu. l 
mère ressusl'itait ! ... 
Fél'oces comme th•s ll0t1l".!f'O!" 

les salops ont madyris,, n t~mn 
bougresse : ils am·nit'lll dti la 1 
ser mourir, üs l'ont ssu 
encore une crime, nom d 
Puis esl venu l\'nl1'l'l\'mt'l 

lait voir 1.:n' 'l'tn't'llt'mf'nl t 
bandits dt' l':tnlnr" · 
don nt: l'l'n1!1'1-, ou-.: 



\':lllf d',•1111°1'1' :·, 1'11,1spi1·,.,la Pail. 
, I'<' 1111,• :l\·:111 a,·,·1111<'111' dan:-; :,,:1 pi:1111,•. 

l~l,•,ï•r· k loupi!J( \ ,l\ ait pas 111,•­ 
:lw: clin 11't··tai1 J1as asspz t·aléP 
JIUlll' S<' p;t,Yt'I' Cl' IUXI'. <Juoi ou t'ou­ 
(1'1' '! H,·ln--, ell« avalr fait cc qU1! fe­ 
r11111 h1P11 d 'autres, tau t q ue r·estc, .. t 
de!J,,ut la vache <l1• soci1•t1• quo nou~ 
subissons, 

D'une plchonotto elle avait l'iOUf­ 
Ilé la vie au momi<"l1a1·d. 

Eh quoi, nom de dieu, elle lui 
évitait la mis~ouflc, b; IJ01·1·eu1·s 
d 'une existence de déchard ; clic en 
savait trop long là-dcs:-;u::;, la pau­ 
vre more, - et c'est par· amour ma­ 
ternel, qu'elle avait cscorns S<Jn 
loupiot. 
El tandis qu'on .les cnter·1·e tous 

deux, le mullle qua monte le boul'­ 
richon à la malheureuse, pagnote 
peut-être tranquillement dans le 
plumard d'une a~t1·e gonzcs~c:;c>, - 
que demain 1_1 lat:l'tf'_~·a. auss_1 sal«­ 
rnent.. .. à moins qu 11 ne sou allm­ 
se réchauffer dans les draps de sa 
légitime. .. 

• + 

Certes quand un type et une ty­ 
pesse ne se plaisent plus, ;y a rlen 
de plus simple que de sé carapater 
chacun de son côté. 

C'est logique, nom de dieu! Seu­ 
lement l'homme oublie trop sou­ 
vent que si lui se tire comme il est 
Yenu, la compagne qu'il laisse e;1 
plan a, drs fois, un pollchinplle dans 
le tirolr ! 

Dans une socièré où >. aurait ni 
richards, ni patrons, ca ne tirerait 
JJaS à conséquence -vu que ce qui 
serait par dessus tout en honneur, 
c·<'st 1a Maternité. 
)fais aujourd'hui c'est justement 

le contralre : rlen de si terrible pour 
m:<1 zonzesse, que d'avoir un gros 
VcJJLr<•: elle est montre du doigt, 
wé]>rbé put· les pipelettes du quar­ 
ti« J', • 

- 1a 

' > 

-::.- 
Et c'est pas tout, mille lioml.ici:,; ! 

Si elle est en place, ses maitres la 
traitent de cochonne et la routent à 
la porte comme une malp1·opre. 

Voilà le sort qui attend les 11au­ 
vres gonzesses qui ont voulu gnu, 
ter au bouhcui- ! Do11c, y a pour 
elles qu'une seule ressource, sr 
Ialrc avorter. 
Et si elles n'ont pas t'<'U:--si. sr li­ 

~ott<>1· dans lr-in- <·01·:--et. à on <'•tour­ 
J'e1·, de· manière à ne rien laisser p,1- 
raitl'r ... puis au jour dit donner Ir 
roup du lapin au loupiot ! 

POUR QUATRE POMMES DE TERRE 

Ah \a, ces charognes de proprios 
s~ croient donc tout permis, sacré 
petar-~ i Parce qu'ils ont, par rou­ 
blardise ou par· héritage, accaparé 
des champs et des prés, ils se figu­ 
rent avoir le droit d'assassiner de 
pauvres bougres qui les gê­ 
nent. 
Pour preuve, ce qui s'est passé 

.r a huit jours à Saint-Ouen. Entre 
parenthèses, vous savez les amin­ 
ches que Saint-Ouen est cotée 
comme étant la commune la plus 
révoluüonnaire de France. Ce qui 
ne veut l'outre pas dire que, dans ce 
patelin y a moins de mistouûlers, - 
non ! Comme partout les dëchards 
fourmillent. 

Seulement ils ont la veine d'avoir 
à la mairie une trifouillée de socia­ 
los à la manque, gui grugent Je 
populo avec autant de sans-gene 
que des opportunards ou des ra­ 
dicaux : Etre gouvernés par des 
sociales, - c'est ça qui fait une 
belle jambe aux naturels du 
pays! 

Donc les proprios ne sont pa~ 
plus aimables 1~ _qu'ailleu1:~: u_n 
pau vre gas en a lait la sari <·e rx- 
périence, - il en est mort ! . 
Il crevait la faim lo typo, lui c,:t 

peut-être sa nichée. Qurlque (~U 11 

n t"•tai! pri;. ,11,r,,, 
1nou1·11· ,au ... '"''li••r 
(1(' la l'j't;lJ-,(iJIP. JI fi\ 
ch_atr(JJ rlr• po1mr1r·" tl 
IUIL dit : • •)L f(;ra lur-n I 
,-u1·1·1r11•111 ,·~111d1·ait iui 
te•l'k, - 1I1ai, rauu- <l 
IJouffi• de:- mt•l'J,,.... · ~ 

" I.e• Jll'VJll'Î11 11 ,·u ... ;1u1-a 
pr11:::;1if. r-t p11i, t11f-J·t1,,• il 
1·icl1r le• c:01'11nn. ,,.·,.,1 I•• 
pommes Je tc-1n·. ni iuèm 
nier qui If' ruiur-i-oru. Ji':iil, 
m'en ïou- du 1wop1·i11' JI ,. 
pommes rlr tr1·,,,. 1·11 ,p,a1 
qu'il n'en pourra houffr r .. JI· 
part, je n'aime pa,, rnf:wit..! 
c'est vache ! Lr::- oi-vaux d 1 
:;c génen l pas pou!' preudr .. ,, 
a : je fais de même. pui-qu 
tl'ipe:-vide:,:etque Ir turbin n 
que ... Les pomme ... de h.'P: 
chard me pc1·11wlll''J1•t da-1 •1 
1 'embauche ! ,, 
Pour lors. quand Je -ol 

gné d« l'rr-il, que la nuü fm 
noire, il partit JIOUI' la mai, 
alla tout droit au «hunrp qu'i 
guigné, :-e faisuut I" r.r. 
courbée, pour He pa" ·t• J 

Mais loutre. il ami 11 
Je proprio, un ,ak !!'1·i;:ou. 
drai] sur un n -uf 1:t t't>nùrall 
veu en quatre. L'aniu a; , 
flingot aux pane, · 1~11·:: 
les. 
li r·cluquc le pauvre 

quand il le voir Lieu au 
gratter· la terr>, il. : ·.~;u ... 
le temps de Inen n ... e,· 
Pan! 
li n'a\'aitp,1, 1~rn· -un 

bandit! Lt'" ,:untt·l' f·'r.; 
dédWl'tl ,-\•tai. a!fak­ 
le coup du lapin! 
L<' gTipJll'·'nu, "', 

:-,;l \ il'fillh'. l:1 1:11 
qu'il 1·:I\ ait 1'ii'll 
),itll' j1l~ 1111 

Jl . ,•:t trou \ 
t'OlUJll(I ::. 'il !l vau 
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la :111im:1l qu'il soil cr salop do p1·0- 

prto, c'es! pas tanl de sa faulr 
que la dég:0~1\antc éducation qu'on 
a in troduflhiliséc dans les boyau}' 
Je ~a télc. 

Dans ces crimes-la, c'est la so. 
iél~ qui est la grande coupable, Pt 
ra ira de plus ho1'l'ihlo en plus hoi-, 
1:ihlc, si on ne lui roui Je cul en l'ail' 
au plus vile 1 

FLEMMARDS ET ROSSARDS 

Nom de dieu, quels sales ros­ 
ards que les gaffes de la prison 
de Vienne ! Heureusement les co­ 
pains n'ont pas souvent à faire à 
eux ot peuvent se passer de leurs 
oins. 
Le 14 juillet, ces rosses avaien L 

une sacrée démangeaison de voir 
noLre belle galette s'envoler en 
fumée, sous forme de pétards eL 
de feux d'arLifice. 

« Mais les .olseaux à soigner ? » 
ah ouat, rien de plus simple ; y a 
qu'à les laisser toute la sainte · 
journée bouclés dans leur cage. 

C'esldire, nom d'un Ioulre, que 
les camaros onL passé un 14 [uil­ 
let qu'a été rudement piqué des 
vers! 
Le lendemain ils étaient à cran; 

ils le flrenl sentir à la chiourme 
quijura de se venger. . 

r n papier tombe du toit, (y en 
a qui disent que c\JLait une plume 
d'oie, - ou de gaïïe '?) Les garde­ 
<'liiourmes neratenlpas l'occasion 
<'L 1'11 pronten; pour Jaire sorl il· 
un amincne dr sa belle, éL le col­ 
l<'nl N1 sauruge au milieu de la 
cour, 11n liftlon a la main, J1isloire 
dl' J,, fouiller. 

1,n Jour après la «ompagne du 
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copain va le voir, elle apprend la 
aloporie et illico.saute à la gueule 
du gaffe, devant son bomme qui 
élaiL dans la rage, qu'en argot 
cl'injusLice on appelle le porloir, 
La chouette gonzesse était la plu 
faible, son compagnon n'y va pa 
par trente-six chemins, il cham­ 
barde les barreaux, renverse la 
eago et vien L lui prêter main­ 
forte. 
Pigez d'ici la tête du salop! Du 

coup il s'est radouci, on aurait dib 
un bâLonde sucre de pomme; c'est 
ce qu'il avaiL de mieux à faire, nom 
de dieu! 

Deux aulres copal os ont été ar­ 
rêtés la semaine dernière, à 
Vienne aussi, pour avoir Ioulu 
une Ialouille aux Ilickards. lls leur 
Iallait un dé(enseur; ils ont pris 
l'ami 'I'hennevin. 
Le gas commence sa défense en 

disant, que probable la rousse 
élai] soûle c-e jour- là el que du 
reste la politesse ne l'avait jamais 
étouffée. · 
Au surplus ajoute le copain, les 

tlickards ne sont recru Lés que par­ 
mi les flemmards et les ivrognes; 
pour rien au monde, un type qui 
se respecte ne voudrait faire ce 
sale métier. · 
TurellcmenL l'enjuponné en ro­ 

tait, nom de dieu! 11 passait du 
bleu d'oulre-merde au vert caca 
d'oie, el comme Theunevin vou­ 
lait ronLinuer, il s'est toulu à braü­ 
lor: lui clisanl que ~a ne po intil 
durer ainsi, qu'il devait se 1·on­ 
LenLe!' ue l:,,rcnd1·e les nmiuehvs, 
sans Jacl1<'1' la plus pl'lilt' '1tppr1' 
d~iLion,anln•monLil le torail rame­ 
ner h sa boite illil'o, 

SUR LE TRIMARD 



dI<'ll, il:,-; vous i'<'t·onl 'dnnsr,1· un do 
ci':- dwhutsl 

CHEZ EUX - CHEZ NOUS 

Quand 1·nppliqucl~ mois dc,iuillet, 
les richards, les aristos, tous Je 
:,;alops qui sont calés, se débinent 
ù la carnplnehc. 
La femelle est allée se Iaire pelo­ 

ter par son docteur, sous p1·étexte 
de lui demander quel patelin valàit •. 
mieux, pour· tenir sa came en fraî­ 
cheur. 
A près quoi ~n s'est tiré pour 

Vichy, ou Jes hatns do mer. 
Là on se laisse vivre : c'est si 

implc do dépenser la belle galette 
qu'on a volée au populo. 

• • 
Mais, nom de dieu, en même 

temps quo les ncliards quittent la 
ville, la dèche y rentre ! ' 
C'est la morte-saison, rau: se ser­ 

rer le ventre: la croustille va se 
J'aire rare.l 
car ainsi que le disent les trous 

du cul « quand les riches ne sont 
plus là pour faire aller les affaires 
et rna1'cl10r le commerce, l'ouvrier 
se rouille: ce qui prouve que s'il 
n\ avait pas de riches, le populo 
t:iiverait la faim ... ,> 
Bougres, d'andouilles! Si vous 

aviez pour deux liards de [ugeotte 
vous raisonnel'icz un brin : c'est 
pas le riche qui nous fait vivre, - 
c'est nous qui l'engraissons. Que 
tous les turbineurs disent: « Nisco ! 
xous ne voulons plus bùchcr pour 
lcsautros; nous ne voulons plus sous 
r-ouleur do bénéfice, que vous nous 
barbotticz la plus belle part cle ce 
que nous avons a bal Lu .. Travaillez 
dn votre c;ôté ... » 

· OuPll'C g-ucule ils foraienl, nom 
do~ lieu ! Ils no pourraient plu 
ci·oustlllct· : rt nous y gagncrion 



. .. 

1,·.1. parce qu,· lt."' richards 
ni. :1111·t>~ ra voir volé, le 

1 ,pt -r-rvrrait a faire vine 
1..a111"- de nid1éc·."' rJr pau- 

COUPS DE TRANCHET 

- 10 - 
xom ,Ir di1•111 111111s 111• rrrn11qwJns 

JIil"' ri<' c,•ll<' Vl't'minc 011 Jlranc:c, on 
111)111·r:1it ri1ci1rinrnt l<·111·r,n nnvoyrr· 
,lps cC'nta1nos . 
En Wle dl' liste. on pourral] ,·ollrll' 

Ir (;l'/Jnd ,:ul dr• RNlUl'OpaiT'P, 

Bou-Bou &'en va t'en guerre. - 
1 <lu t ut. di:1111pi;t11<Jn. taba- 

/
1û1J\ airnt 11: l,<,uffr,r 
,1 -harra-, 11r,m iJr, 

bourreau. - 
1H Lu1•(•1·Jll· </Ili 
IIJII :i IJII f111JIIJlff·, 

•1w• ,,,w ,,. l,•,111·· 

LES AFFICHES OU PÈRE PEINARD 
« Ail ca, Pero Poinard, t'as donc 

pas lu tés quotidiens, que dans tes 
derniers flan cires tu n'engueules 
pas le policier en chef de Parts '! ,. 
Que me dit l'autre matln un 
chouette copain; en marne temps il 
me fout sous Je pif un canard, où 
il Mait dit, que le préfet de police 
avait donné ordre à ses roussins 
d'arracher toutes les arücnes du 
Père Peinard au populo. 
~on eocbon,avise-loijamaisd'cn 

arracher une sous Ir, nez do J,i!Ji ou 
de quelque bon Lougro.il t'en cuira, 
nom de dieu; tes fesses ïeront une 
sacrée connaissance avec des se­ 
melles de l'ipatons, qui pour n'être 
pas pointues comme tescr·oquenots 
ne l'en entreront pas moins dans la 
chair de chouette façon. 

Recommande bien aussi a tes 
roussins d'ôtl'e àla roue, quand ils 
vüudront exécute!' tes ôrdres, .:.... 
parccque s'ils étail'ftl plncés.par des 
gasd'attaque, ils pourraient passer 
un sacré quart d'heure. 

CHr, y a pas besoin de te le dire, 
tu sais fort bien que pour mieux 
tr-mrnerder, toi et la bande, ou y 
colle des ti mbres sur les aïïlches. 
Alors.quoi ! Jü ta Jégali1é <Jû'en Cous­ 
tu '! 'l'u t'assieds dessus sans t'épa- 
ter. 
/Jli ! jH ne t'en IJJiHne, routrc pas ! 

TH rnuüerie té fait du tort, plusquc• 
tu no fH'll"<is. Faut pas croire le 
r,1,1,11JrJ; au..:si /!<i111·d(: que toi; y a 
plu- d'un hon J,n11gr·n qui s'est dit: 
"<:r,rnrn1•1JI 1:a '-C r:til qu'on arracln: 
J1,., afflcl1"-1du l'i;r1• J>clnard,of qu'on 
nr; t,Juctw pas acenes des r6ab,dcs 
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ml Ici 1011 s 011 d 11 prein irn· .J !'al 1-1'11U l1·1· 
vrnu 'f, .. 11 

r /J répr!nse viCJ11L loule S!illlli, y;~ 
pas IH'lSOJil rie chrwr;hr•1· midi ir lflW.· 
wrr.û heures, 

~ ' . 
Toujour·s «st-ll, rpw n1alg1•1l l;J 

1;J1assc qrw lm, r·1Jussi11s ,,ni raiJo, 
Jes arfkl1ns ,m pr,r,ulr, rinl i'•J(• JHJ11- 
gremcnt lues [1 J>nr·is. 

Des gas rnatfolcis,n11trr, aul1·nr,; un 
rue Flocon, sr• sont payé six con­ 

- nmes de Umlir·n nt ont placar·d(• 
l'aJ'fi~)le (~onnûcen s11r1plfrrwnt. 
Mars si les bons 1011gr·es rigo­ 

laient fm·me, les patt-ons r,l routes 
les fripouilles renaudatont sale­ 
mont. 

En fH'OVÎfll;(J, 1:a ét(• kif-kif'! Par­ 
tout elles ont pruJ11il un f'J1011r:1tr• 
nl'fet: a Sainl.-DPnis, ù <:1·r•rt()hJn, ü 
Agon, a Nantes, à Angers, etc. 

J'en finirais pas si je voulais' in­ 
sérer toutes les hahlllardes qui 
m'arrivent a cc sujet: lr•s amlnchos 
m'excuseront, 
Par exemple faut quo jr, foute un 

brin leur nez dans Jour morde a 
quelques Iournarcux, qui ont i!té 
autrement dégueufbuants que tous 
les rnussins de Franco et de :\'a­ 
varre. 
A· Beauvais, c'est un pisseur· <le 

copie d'un canard qui s'inütulo l'in­ 
dépendant de l'Oise qui a aboyé 
contre le Père Peinard. c·ct oiseau­ 
là, a raté sa vocaüon.c'est pas jour­ 
naleux, mais roussin qu'il out <l11 
se f'outre,écqutm:-lo:" :\'011s dornan­ 
donscomrrrent il se l'ait qu'on lair,;s1• 
affielwr de pareilles intarnios ... " 
pnis.Jl voudrait qu'o:1 ernpl1J('' , ra 
fJûlice a enlever ces imrnondlces l'l 
a coffrer leurs a11le111·s ou nffl­ 
ehours.» 

1 / ci n, les eau 1ar·< is, 1·11111rnc•111 l 1·1111- 
Vû1/.-V<JUf- la /'a1:1111 dont l'i' 1·111[.;,111 
raté, COl!IJJl'('JHJ ln Jil11•1·t(• tl,• J:i 
J ll'(li-Sü '/ 
A Toulouse, c'est un cunm·ù IU'- 

AU PALAIS D'INJUSTICE 
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•up,1n1h·$Olll coll( 
1111 :1h,t'llf$. deux 
de- mille rrancs 

IUL' ·r ·l la JWIIC. 

. vll Jir,lil que cette 
ne qu'on appelle Féte 
Couru I<' désespoir au 

, l·rè,·,~ la faim. 
Hayem. à deux jours 

·• •11wott• une famille qui 

faiJ·e comprendre qu'elle mcurau 
de faim et do fatigue. 
Elle arrivait <l'l vry à paues 

n'ayant pas un radis pour prendr~ 
le tramway. y avait quinze heure: 
qu'rllo n 'avait pas bouffé! 

elne, elle put 

Et de trois, mille tonnerres! Hue 
du Réservoir, à Clichv, habitaient 
depuis bougrement de temps, les 
époux Roger, le mari 57 ans, la 
femme 59 ans. 
Sans turbin, les pauvres vieux 

ëtaientdans une purée noire, « quoi 
devenir ·! » 

se tue!', pardine ! m de leurs der­ 
niers sous ils achetèrent quelque 
poignées de charbon de bois, se 
renlrèrent, bouchèrent tous les 
trous et le réchaud allumé, se col­ 
lèrent dans le pieu ... 
Le lendemain y avait deux cada­ 

vres de pl us ! 
• * 

* * 
Encore! Encore et toujours! La 

mère Borny, 52 ans à la clé, per­ 
chant à Auteuil, et n'ayant pa 
même les trois ou quatre sous in­ 
dispensables pour acheter du char­ 
bon, a pour se démolir sauté du' 
haut en bas des fortifs. 
Elle s'est salement arrangée, mais 

n'en est pas morte, - on l'a portée 
à l'hospice Necker. 

f f 

Et pendant que ces horreurs se 
passent en plein Paris, les grasses 
légumes font la noce, gaspillent 
sans compter la galette qu'ils bar­ 
lJottenl au populo. 
C'est épouvantable, tonnerre! Si 

encore il manquait du nécessaire 
pour donner à bouffer à tous? Mais 
non, la croustille est en abondance, 
tous les jours il s'en gâche et s'en 
rim•d de quoi sauver de la mort des 
milliers do purotins. 
Autro chose, nom de dieu, ce 

qu'il faut bien volr, ,·'os! qu,• plu 
un pau \l'C bougre rend de se1·vic:1•s, 
plus il turbine, - J1lt1$ il l'st mal 
hCUl'CUX. 

Quoi est le salop le plus inutile r-u 
F1·ance? C'est Carnot, et après lui 
ses ministres, les bourre-galetlC' et 
toute la charognerie gouvemo, 
mentale, Foutre, ils ne crèvcron; 
jamais la faim, ces cochons-là; on 
les engraisse que c'en est une 
honte, - le plus emmerdant c'est 
qu'on ne songe jamais à les sai­ 
gne!'! 

SOUSCRIPTION 
Pour les copains arrèlès et pour 

leurs ramüles. 

La mère Ricard, l\hncs . 
Es~uié, à Toulouse . 
Ma ut >1 ••••••• 
Latapie » 
I.n peinard n 
v. Barcs >> 
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Eugène D. » 
Un dynamiteur n 
A. Victor 
Mitzo 
Rhodes 1> 

G. Brenolles n . 
J. Baurès Bsplmaq Toulouse. 
Et Mauries >> ••. .' ••• 
P. Narcisse et sa compagne .. 
Un exploilé » 
Flacon n . 
Etienne Bcrnadou, Toulouse. 
~'!aunin » . 
Un révolté » . . . . . . 
Laval, anti-possibiliste . 
Castiés » · · 

Listes précédentes. 

',0 
25 
50 
9• ~.i 
50 
9- • .i 
50 
25 
20 
50 
10 
20 

121 Hi 
130·,.1,5 

BABILLARDE 

{llll'/'(' ,t, lt( (111H 
t•I autre~ ttitp11!1 
111111" Vt11JftH1"1 1, 
,H:ux n'a n,•,, c1 
mais il r•,t ltt,11 d 
p1·011,·p 1:omt111·11 ,. ._, 1 qucttc .rie f.il~,,., 11,1 tout: c c,,.t a l'.\1...,(·11:1 
passe. 
I'n petit 1:llf'(, - un a 

t'<·patc_? - H"~1,irc. (.,., r;;~r t 
exception a la _l'i?lt•, c'était r 
rosse. li trava11Ja1l: au J,..,, 
nait des con-;eils aux ou 
c'était tout. Depui-, 1><.S<I. il n 
que des rmtilf•rdr·rucut, r,ri 
supprimé tout avanci::rn;.n 
dernièremem on Jp mena-an d 
loutre SUI' le J)il\'(; ~ÏI ronti 
son petit t1·ai1t-li-ain ,ranarel:<J 

':l " On vient enfin d" lr- dhhh1i:r 
~~ parce qu'il était t1·11p a la haut, 
;? de sa tache : <:a ne :,i> ,·oit pa 
50 vent, mais c'est le 1.:a,. nn a r, 
9(J placé l'amincho par un alh<,d1e 
20 a l'air bougrement ;.:udir:h,- et qu 
30 s'entend en dessin comm,_. un Z<>U- 
50 vernant en problu'. Les in:;fo:}u 
15 de la marine deviennent tellrmen1 
'.'!~ mufles qu'ils ne veulent plu- 
25 entourés que do loche houe~. Parmi 

tous ces trous du cul, 1, · plu, t'!' 
treuillant est un rnvop» impro a tout service aclif que le- comn­ 
huables pavent 10.lXXI l'r\mr, par 
an pour se gratter le t:·11uflgna11.1 
fumer sa bouffarde. C(' rroi-é an­ 
glais, tlemmard comme trente-dx. 
~e vire à droite ou à ;;au.-J:e qu 
coups tir cahe-ran. Quand. 
traordinairc il g't1,·,·up,' du 
c'est pour ~d11'1:ct11:t'. dan- 1 \ 
les protèges d officiers 1 " 
ratichons. 
Des gas d'a_na,J lit'. t:oiu1;11, 

métier n'en raur pas! t.;:1r 
qui dit bonOU\Tit:r, tlit i111 
dit socialo. - ,'t 11 a 
dans le nez. p:ll'ù' • U,' 
n'admet pas plus lt, l 
la vermine. li r.nu ;1 l' 

Brest, 20 juillet. 
Tonnene de nom de dieu, notre 

vleux Père Peinard, on nous en fait 
voir de toutes les couleurs sous la 
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u- li Olt qu '011 
lt'lllP~ ù 1:1 dt1· 
pn,,iw. :1 J'i•:,.· 

l.'n 1U\'l'Ï('l', 

, 1. vuila corn­ 
pa,:,.rnt l Le 

, Jt,.. patl'ons, les 
1 -orte n'aiment 
, , ~11u1·e; quand 

1uer·. 1b no s'en 
.ochons. 

U\3it111t 1·t:•duirc à la 
, :,.r~m·s d'attaour ! 
veut. il leur· :-cm hie 
, uescion Iocialc serai t 

t•tnicn t pas:·i<'~ r11 1·c, 11<' rlar1·...111gû·" 
ulvnnl k-ur mutlcrio. 
ttn hourgeois r-royan I a ''.ol!' af­ 

lal 1·c il une man i l'e:--tancu 11atr10t1<1uu'. 
li-111· tout drs f<'•licitatio1~s dans Je~ 
jambes cl un torchon tricolore dans 
les pattes. 1 Les hougrcs envoient dinguer c 
bourgeois et son chiffon : « Eh, .Ya 
donc, navet, moule à pipes!• qu ils. 
lui font et tous de reprendre en 
chœu1·,' sui· l'air des lampions: 
C'est un rouge, un rouge, un rouge ! 
C'est un rouge ~u'il nous faut ! 

Oh. oh! 
Pour refrain ils se foutent à gueu­ 

ler à pleins poumons : à bas Je mi­ 
litarisme ! Vive la Sociale 1 

;11 capitaine, qui malgré sou 
nom.aime pas c;a l'eau.reluquaient 
le spectacle, - d<: lom turellement, 
car il aurait passé un sacré moment 
s'il avait mis ses fesses à portée de 
godillot ; il aurait empoché des 
preuves touchantes cle l'amour 
qu'ont les troubades pour leurs ga­ 
lonnés. 

Mais, le lendemain, y avait du 
nouveau, grâce au capitaine les 
bons J1oug-re::; écoppalent : /~ mai­ 
tres ouvriers ont raboté 15 jours de 
botte ; une trentaine de simples ou­ 
vriers 30 jours de consigne. 

Couillons, qui croient par des sa­ 
loperies paroilles, faire r-entrer l'a­ 
mour du métier militaire dans la 
canocho des types! 

Il est sorti, et c'est pour de bon, 
nom de jlieu ! 

Saint-Denis. - Une tloppéo de 
rupains ont 1œofité du Lijuillet pour 
~,, paycr.un« ballade a Villetaneuse. 
:\Jont:nagny. Deuil, Groslay, Yiont­ 
moroncy, Enghien, Saint-Grntien, 
Epina.y. 
Tout le long du chemin de fer 

ils distribuaient dus tas de numé­ 
ros du Pero Peinard, et une autre 
chouette Ieulll« écrite par· Octave 
;\Hl·h~!all: ln G rô vc: des Icloctcur«. . 

-1. 
piu·tout, nom. dr dieu, on leur a 

[étit la fùlo, aussi vont-ils l'l'piqtwi· 
nu tl'llC· 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
CHOUETTES FEUILLES 

1es copains de Saint-Elicnn.c 
viennent de t'~it'e une deuxième édi­ 
tion de. la Vierge des Oppriillés, la 
pre-P1ière ayant filé en quelque 
·ours. 
J Faisant les choses choueucmcnt 
ils ont, ce ooup-ci, ajouté une nou~ 
-velle poésie. Les Gavés. 
comme la première édition, celle­ 

ci est hasardée au profit des co­ 
pains arrôtés. 
Adr0sser les demandes à Hlcard 

/4.5, rue Tarentaizc, à. Saint-Etienne'. 
ou au Pè1·0 Peinant. 

* * >il< 

A,ux compa_gnons de province. 
_ Les anarchistes de Paris ont dé­ 
cidé Ja.fon_dation d'un journal quo­ 
tidien. Le journal quotidien, après 
le fait, est le m011leunnstrument de 
propag~nde. Par lui, on peut, au 
jour Je JOLll', répondre aux calom­ 
nies, relever les erreurs réfuter 
tes meses fausses , commenter 
les év~nements dès qu'ils nais­ 
sent, crier, _en un moi, chaque ma­ 
tin, la vérité. 
Notre _journa~ démontrera que 

l'Anarclne est 1 avemr de l'huma­ 
nité et poussera â assurer son 
triomphe : c'est-à-dire qu'il pu­ 
bliera et théories d'éducation et 
polémiques de bataille. Il sera sa­ 
vant, mais il sera irrité l Il criera à 
la révolte et aux révoltés! 

11 sera un vrai quotidien. Jl don­ 
nera les dépêches, les faits divers, 
Je compte rendu. des cavernes par­ 
lementaires {le tout accomode à la 
sauce anarchiste), de tacon (JUC ~e~ 
lecteurs n'aient pas besoin d'ache­ 
ter un autre canard. 

Jusqu'ici, pour l'àii·r un qunti- 
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llons bougres, lisez tous les Diruan<.1he!'! 

• LE PERE= PEINARD 
.s?us co titre, chaque semaine Je gnlaff-joumalcux, public ses réflcc 

ou Il ne màche pas leurs véri tés aux jean-loutres de gou vemants et de 
patrons. 

Le numéro contient seize pages do tartinos et dessins et coute 
deux ronds. 

EX VE7'/TE A PARIS chez tous les libraires cl dans tous les kiosques. 
Pour la vente en gros, s'adresser au Petit Parisien, 11, l'UO du Cl'oissant. 

DÉPOSITAIRES DU PÈRE PEINARD 

Nîmes, aux kiosques du Palais du Grand 
Temple. 

Guise, Mmo Moreau. 
Sedan, Baicry, 44, rue du Fond-de-Gi- 
vonne. 

Revin, Badré Mauguière. 
Pamiers, Marcelin Rouaix. 
Troyes, Pannetier, 2, rue du Petit-Credo. 
Marseille, Marius Gauchon, kiosque du 
cours Belsunce. 

Berre, Rostaing. · 
Angoulême, kiosque du champ de foire. 
Bordeaux, Mme Maury. 4·, place' Inté- 
rieure-d'Aquitaine. 
Palange, 1, rue Saint-Sernin. 

Arest, Balzacette. 
Grenoble, PeÎay, rue Très-Cloître. 
Roanne, Bertranche, rue de Clermont. 
La Massadière, Murgue Pierre, 
Orleans, V. Guérin, i3, rue Royale. 
Agen, Saint-Paul, md de journaux. 
Toulon, Marius Magand. rue dela Répu- 
blique, 87 bis. - Mme Burie, place 
Louis Blanc, en face la douane.-Mme 
Carrère, cours Lafayette et place Hu­ 
bac. - Au Pont du Loe, place de l'E­ 
glisc et dans tous les kiosques de la 
ville. 

Angers, dans tous les kiosques et tabacs. 
Armentières, Malfoy, rue d'Ypres. 
Lille, Bayard, rue iles Arts. 
Cambrai, Meert, aven. de la Gare. 
Lyon, Bernard, 96, rue Moncey. - Mau- 
moz, 24, rue Saint Cyr, Vaise. 

Tltip, Chabas, place c'iu Marché-au-Lé­ 
gumes. 

Tarare, Nottin, libraire. 
Montceau-les-Mines, Dcsallc, rue Cen­ 
trale. 

Blanv,, Dumilicu. 
Fresseneoille, Vidcoq. 
Flixecourt, Wasse Duchaussoy. 
Avignon, Nouveau Bazar, place du l'or- 
tail-Matheron. 

Véron, Mme Chasscdieu, 
Alais. Codou, 18, rue Saliaterie. 

C.HANSONS AVEC MUSIQUE 
Le Père Peinard au Populo. 
Y a rien de changé. 
La mort d'un brave. 
Les. grands principes, je rn'asscois des 
sus! 

Faut plus d'zouvemoment. 
Le Chant des Peinards. 
L'Internationale. 
Le droit de l'existance. 
DEUX RONDS, CHAQUE, adresser 

les demandes au PERE PEINARD, 

L'Anarchie et la Révolulion, par 
Jacques Roux. Brochure de :32 
r,agcs .. . . . . .. . .. .. . . .. . . .. . . .. 0. l:i 

LIBRAIRIE INTERNATIONALE ACH. LEROY 
37, rue Gracieuse, Paris. 

Extrait du Catalogue : 
L'Ercnouvelle, par Louise Michel. 
La Confession d'un Confesseur, 
par Gustave Ebthncr . 

La Liberté de l'Amour, par A. 
101'0'' •..........•..•. J········· 

li.GO 

3.50 

0.50 

L'I111p1i111eur-Gera11t: FAUGOU::--. 
Imp. spécialn du Pére Peinard, 

120, rue LtLfayeLll', Paris . . 


